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dicité; tandis qu’elle:menait un train de grande -

dame, et contmu.nt 5a vie de desordre et de scan-
da]el S, 5 .

"Ah !parents 1mp1°udents qul sacnﬁez ainsivos
]eunes ﬁlles quel. compte. redoutable. et. terrible
n’aurez-vous pas a rendre ait. souvemm juge 2.

CONDITION& DE LA I‘OR’I‘UNE ET D ABORD DDS
S '\I&RIAGL‘SD INTLRET

Parents cl1ret1ens, dans les a,lhances que vous
pro_}etea pour vosenfants, tenez totgoms un tlcs-
grand: compte des. consy.dua.tmns religieuses et
soclales, ainsi que des. quahtes spec1ales des
personnes; avec lesquelles vous désirez lesTallier.
Condmsez:-vous toujours, ‘dans _cette aﬁ'a.lre si
grave et si importante, de telle sorte. que les, inté-
wts purement. ‘humains,. ne somut que secou-

daires; dans votre detelmmatlon ‘

Il'est bien vrai qu'on voit, quelques foxs dus
1c1mes gens d'un grand mérite; mais sans. for-
tune, , épouser. de tr es—nches héritiéres, et .se

- trouver parfaitement henreux, ‘dansleur alliance.
Mals, on.est obligé. dé convenir que le mérite de

- ces Jjeunes-gens, est bien 4 lui seul la plus belle
de toutes les fortunes. En effet, voild - un jeune

- homme Sans ; hentane mais 11 a des principes

religienx, il a passé. samtement sa_ jennesse, de

plus 11 a un gtat honorabL, ad coté de lui, estun
‘autre j Jeune homine qui ¢ est nche de centames\de
mllhers de, pmstres ‘maisses prmc:pes T ehﬂ'leux
sont drpen prés nu.ls il est. escla.ve des vices les
plus. malhel'em, il est méme’ déja tout’ Rétri par
les excts: auxquels il s'est livyé.. Or, nous n’hési-
tons pas a:dire que, pour unejeune personne qui



